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rrCeux qui désirent stouscrire do'vent

e adresser chez les principaux libraires du
Canada, ou à Mr. M. F. VbusA, agent.

4uebcc, 15 Sept. 1858.

A v i .

E Sssigzné a établi temrporairemnîenît son Bu-
l' retu, dans le uidiit de litilon ccupée parMM. J. 4 0. Ca UMNA ZIL, r;re la FabriqueNo. 1

J. CREMAZIE,
Avocar.

ROJTIQEDE CORDONIER.
LE oussîgrié à l'horneur de Iréve-
nirses amis et tc public en gni4éral
qu'il a établi ta bîoutiques. au No. 2,
Ru" St. Pul, s i-4 a de M\. C
&W. Wur.tel, oi il sera piet àex-

écuter a ec ponenité touq ordi a
pour chaussures, dans le reilleur goût et à des prix
ores modérés.

JOHN W. WERSTERJ M. D.
Professeur de chimie au co'èged'Haward

MARTIN CAY, M. D.
Chimiste Bostoa.

J. V. C. SMITIL M. 1).

MÉDECINE DE L'A UTOMNE ET DE L'IIVER.

La grande beauté et la supériorité de cette Sa!se-
pareille sur tous les uit renm est que tout
en extirpunt la maladie il donne de la s iguilur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
OMPTANT a pett rf 1 -it.:- ' &ltý" 4t rédacteur dujournal île Médecine DONNER DES F(>ICtS ET'PUnGEI,,'OPTtNTà Wtt Poft. , ADONNERMDETIONC ES F.I PU RGER,G. D. F. ayant eu occasion d'acquérir une et de chirurgie di Boston. LA CONSOMPTION PEUT s; ;-r n.

i îmlnaissance parfaite de son art dias les meilleurs De E. R. PeaeleeM. D.professeurd'ana- La Bronchite, Consomption, la maladie
otablisenment.sde Québec et de Montréal, pndant De ' rduPoe, le Rhume, la Tauxd les Catr--s six dernières années, espère par sou attention tmfie et dephysnologie, au collège de Dart- ,./hume, Cr l tad-
mieessante mériter une part du patronaze puliblie. motuth et proftsseur d'anatomie et de c 'i- ,s, me, e Urhemen e

S'ang, le mai de Poitrine, 'eiS'an,,N. B. Toutes espèces de Montres etd'Horloges, rurtie à l'ecole de médecine de BrunswiLn e de r ,ea
tuettvyteset réparées avec soim, et garantiesa àd<s ,, 't Ientui se porte à la tete, les Sueurs
Yermes modérés. I ulov. Il. 23 lecembre 1817.

gu11ébeZi(iaso.Ja,> y compn e etconcer tre
de Salepnar'ePr préparé par le Dr. Cer- d le ou trpabondante,

INSTITIT OANADIN DE QUEE1 -d " 'quakers depui envi lesdelursédecote,

quiatre t connaitre à la sacitn vene pu
APPEL AUX ARTISANS te mdicle !t New Hampshire la n - isent se,gutrir

et sition pré.ie de ce nédicament. Ont p -n- 1 y alamam eu un rernodo qui réussisse autss
. eXtUVIES a e uie uelafomuesubiesaor >ras" " délsespérés de consompnlon flueAUXOUVRIERS.i D i, eul-oripubliéealoriar il nettoie et consolide le systême et pa-Re Dr. Cor ctt ne pouvait mfianquer d'être rait iéîrir les ulcéres suir les pitiuous et les pa-

'INSTITUT CANADIEN de Quéec fondé un reièe pdré"ieuPx, dans tois les c ou jieuts etrouvenut graduellement leur fince et leur
depuis quelques jours seu!'eitt. vient 'lu- les ifetsparticulers delaær sel prenuères séances régubres. uoique sont r, t.ulet s ta l SINGCL1 ER CAS DE CONSOmiPT(eN.

isant, Institut compte déjpresd e sonat tt espérance S'est pleine- Il se paitti rarenent un our san' q <iulpreh-Ires, et sous peu pourra leur offrir l'a, antage d'u. me-ut réalisée. Il possde une efi!icacité ne qu'un grand rot'mbre de cosorptifi ont élté
et grande Bibliothèque qu'il doit à la génuétrsité particu lre dans certaines naladies île la i gaurir par 'usage de la Sailsearciile du Dr- Town-
u's citoyens je cette ville. pjau et d lap li sen. Nous avorns recu idteriiei"eniiiat de qui suit :

Plus de 40 journaux tant du pays que de l'étran- * rrei'D oiestif et dans l's locteur Toswnsen'd-her unsieur t J'ai été
-r vont être déposés sur les tabî s. L'nstitut tn tscroiuleuss e-n général. Les afuirré ptedntt ls deux derntieres aiées d'uine
int le but principal est de fair' entre 's mtn ilit miirtedhist aîjouti"s a la Salsepmare dint t di'lité générale ut d'nie onsoiption uerveuse

'i échange de Connil!snc es t is t 1 t1strurct ire'n' a nt u au dernier dIl' et je n'esp ai past r n er inus
rituelles, croit de son devoir tfaire li p - 'u ' n aut' p rtti dot' e' n oi forces et tria at . A es avoir été 'iigné régît-

ttrrs us S et o, vitRIER d- q Quî , qu'il soilicite meat ue n- liu"renent pur les ntie!u lus luHl Isnplté' dit
i partager avec lui les avat -"s dIt 'asoci'atiot. core servi, numententses elte alt'ratifs, bureau de santé di S w-Y'rk et aiieurs, ut as <ir

par ordre, e rendrai- euiîrëtiq e<t dals la plunrtdép'tnsu rpresque toutes nws épuiie a cherchur'
. 'A.('1 R IE, des cas légéremeit laxatf. Je recorn> - la éris14, et taat etendu parer dait s<Pu hpwstlIe de l'Institut, Si-,.tatt':r-rchivisti,, mi lu. . c jouîrni.ux de s ître Sube¡,areille,~ .1< ré',uus t di'uni

1 'évrer, 1848. 1d l'11rît. Can;i i ' ' x m i < ts or unt a fair 'easi A pres en av<ir emplisyé six brutil- 
(ltt r'p d Salseprile ueu j'i cncore lu j' tr'uvai qu'i m'avait conildérablemnt SOn-

m n~1' pur e ca1 quti requiere: 1' .r- hm'i ur j'ailui sous voir u votre buînau ; tîaprîîtes
P.votre counsel 'e continiuaiii et vos .sci t t en lri(te sîti-PETIT NUP'HJi odfe ut amtnMSe, W ,0t1:1'1t suut n ermnut, e cotiu a prendr tla arlle'

; , LA SOOIEITE DEls TlE AlE eit"'""i ' e "ltt "t''àii' "" : dtun re an vat er ii i t ,
tances prcî s 'n'i~ ' daiu ' <t n e l'pe e r lajb'aidictioniie ti à ut: P e u

PAR LE REvED. 1'. CîiiNi'tTi. Ot; ' i n uague.: d-' vtt1 S11rrlvi ortm t n ' nt salt .> p( t e 'remnuede aidé pa 'lIe ances de toua ceu'xdeLiUe, doujzaii de il'i Preie're étn . ''. 'l' ''uisconliaissainit mua lui ie.

de ce livre,estàven àai MM E Iwrd P & Cae - CIARLES QI'I MBY
t . zreurs t -- Avec tinte ottilie' dJ. Signé et assermenté devant moi à Orange leci 0 . CanMAZIE, et eî'~~ .Fuil rî 1 'î"nt' i7

FaLRE, à des prix tres 1é t. u trat tcop et nntr" d aeta- t647- (Y 'S ALDWIN.

F'. MARC( AU. r-e', j'ai reçut une c 8aie dle sa frmaue Juge île paix.
l . I . 1pour leé pa!.

Žuébec, 26 mai, 1848. i ai >' m: tîE'a pnr l'xistt e des n R A(Cl NT DE SANG.
Lut diîî. 't iiiiiiiuiif

BAZAR@
.X3 la Société Charitable des Pi; ,.-

thoiiqîîes de Qiiél;ec.
E PUBLIC est respectueusemen Informd qu';l

4 se tiendra un l A .A R I m société dam 'j
-ulraint de Hli'lVER' RoCl>L lA IN, doI t li-seraC~ employé a.U o>utt ids or pùelu de c.u ti

4 i mité.

s'rst tanre a e i S i 1ndi t i bn

ni a qu I N:'F'' < e iette pr Eprrltlian·
La aoirtiultn etre F union ide qu n

lu' iniS meiurit re'ne im nes
avec les stubn.itces> miéinral lies 1'lus en

ru'puutauon et ne~ serA r'oen'tt Jua dIe <'nl auOn

mdligue. Ph a r le-i guier:'în Xi rils
qi '11eles popriet-s de la .; s'pa î

sont rether'hée«t
t

e pri'paration devrait

avoir la erernce en conséquece des

zcmi e qui wut9 ui l1i'quela ConSmptionest

Newv-Yorii k, 2avril 1817.
Dr Tn end .-h im:s v;aiiwt que votre

,SnIis';u u l l ,'r l I ýIV e t irl'iIi iîtt'-titîii
la providence. J a.aa u deu plusieurs annoes
ut rhume ires faye' Cq emiaiit d' pi"u'ut pirs.
A la fin ?e crhiIanmsts et un ttiaispira lua uit, je

i'nalffaiMbdîSsai. je mae tigN.tsai i.n i' iCh j ' Crus mou-
rir ientét. ô,lu nt'iii 1 voitre Sui,'parlIe

qu'ile i 1bn tU'à tempiiis î't j'ai -ejdéjà é'îoua eun
laux se fe if siaurrit JeI pi aui'te-

niant toarier i taire l Lour uie la ville. Le cra-

Rue Couillard, Jlaute-Ville,
Vis-à-vis chez M. Benjar.in. 5

Qubec, 6 octobre, 108.

( EORGE: BIGAOU :E . Menblier-Ebe-
f jíste, St. Roel, rue St. \ailier, vaIb-a- à $i ii

rue Granît.--Québe'c, 16 bjtin, 8 18.

%Atry, Architect, demeure rue St.
Joseph, St. Roch de Québec, ruaison

de M. le notaire Provost.
Qcébec, 25 février, 1818.

Joseph Petitclerc, Notair 1, rue St.
* Joseph, N . 14, hlaute- 'ile.
(4tébece, 26 mai 1848.

Nouvelle Etablissement d'HIorlogeri.

G. D FERGUSON,
He)RLOGER ET BIJOUTIER, etc

No.9, Rue Lamontagne.

QUÉ BEC.
NFOIIME respectueusement ses nombreux

amis et le publie en ;énéral u'il vient de 'e-
C voir par les dil-rners arriyages d'Elurope, uliias..

i >rtiment splendide et varié de montres anglaises
fan aises, à levier, à patente, détaché, horizon-aI, Montre de Lépine, veticales, Horloges,

UJOUTERIE, coutlerie fine, parfumerie, ar-
le. français de fantaisie,qui apres examen s&roit

àOuvés êtrele meilleur assortiment <pi ait janais
.*tté improrté en cettte cité et tui Sel iijîlîi

L'Ami de la R jon et
CONCENT RE ET COM POSE DE tisumrmment moi-même, je suis entièrr-

SA LSEP>A J'i LL LI., as ofirent îa préent nît #orvatncu ique cette niédecine pass'

au pblie Il e les Ius ni es teoi na- le une griade elicaié >mpour la guir

ges de son tonnnt ilnité. Il est dl-I d'un grand nornbre de maladie., paru
itg-:é pour le cures terveilletuses qu'il n liéremrnt celes pour lesquelles( l con.lle

opérées dans des cas d'innammation' chro- de l'adlministrer. Outre la Sai.-caureille
niques des organes digestifs, îde Dispepsie cette préparation renferme des ingedierts
d'Indigestion, de jaunisse, de fiaiblesse et précùux.g
d'aigreurs de l'estomac, de disrdre dans Je stis, respertuisement etc.
les fOnctiuons de fie,d'Eruptions chroniques P. C'LEA V ELAND, M- D.
d( la p-u, d'Erésyp e et de toutes les Au Da 'TtoM Contw.r'g,
atrertionis vcrofteuses. Oo trouvera par Cher rnonsieutr :-1En iponte a v.
1>bs(ervttion que plusieurs des maladies questions touchant votre sirop compose e
ci-dessiis et surtout cette affreuse et fatale Salepareille, je vots dirai quil y a ent;

maladie, la PhtyAie Pu/on aire <Cn la Con- rorn huit bouteilles et j(In ai eu detit- te
'amptiian tut geiîer.tlentt "' pororlcirt" un temps plus de ceut bmaI, et i s['-

état scroufuleu x il n~ystèt ; or pour guénr tients s'en sont prounr d'aI eurs de cr-
ues rnaladies il faut h s attaquer a eur soitr- quannte à cent tuitres. de l'empl<ie da ns
ce. ()hi verra nai. (;ue les maladies du foie irnon insti tution r 1 éd tue de préfèérence
se recontrent so;ent chez les scr >fuleux à totite autre pré p:u at.> )e SaI eparei-
et qu'on les apmelle maladies du foie. Mais Da1) /t(ll tletioni ;pin/r, pis t t p'ces
il est liei eta qu varit le pouvoir guérir de alad.i1s Ent eaie u l e t île

complit-nent ces ialadies du foie ilfaut malar'es /wnci/., dIi ru n tétat d'c<
faire rhptar. tilre cette dl ath se rofu!eu-'e. ra tio un jointes à des dipt' ositons rîrofuleîuses

(hi a reî; n des tudi ri s des timd-1 c'est titi rule des plus pr-é'i eux. ODais
u'iî s !'s p!us dîhtina;s du pays qui recom- les ulcéres mal conditionnés et scrofuleux

itan letfcette Iruéu-it cille îte r fli 'rtdr j, c-iîsn Sot t f t' -111'e i t lt u ux
leur pratique ; d( plus îles 'certificatds dle la enité sarélioe- rapient et les u!cf -

peîr.onnîe-s lqui ont nta res torit vite guris. Elle auit comm to-
uar a veurtu eur'at e. Plusieuîrs cet'i- niqrue, tran(iuilenier.t et <ommne lat ut if.

ficts rccomttent la médeine danris uni juiqu'à-ce que je trouve un meî'lleur cormî-
pariplilet rumis les propriétaires n ont p Posýé, j'espêre étre entierement aivot-
cru devoir e irtnrdre ici iais i!s dernn- inné iai vous ou vos agenuts avot - respect
lent auî pu'le de , . .

L1E L'E XTR AIT SUI VANT A L ANSON AIBME, M. 1).

di rapport desjuges dos pri-parations clii-
miitî-s à la cin'ume c- miositiori e l'A sSO- 7 A Vrf( <'e touit0 jqualitépar

<AIATION (HAETTAULE MIS AITISA NS PE . - .BR L lY & (lie.
MAssAcFUSJn:s, tenue à Botori en sep- a. Beuon, Mass.

temibru 1847 :_ u p lrAe.
" Le sira'- de Selsepareille, t'l que., la05î BOW LI,

1)r-i' - parip r PI P r. Col beitt il la soci j> allemru
d s u 1 î !rs, w 'tu-rbury . . a et Québec 15 novembre 18.exarlité aver'- [ . Il est appuyé par les

iIms ts médthecins les plui distingués il t
pays, et le miitii connruai-iant sa complo- r'~lA MO~ )pap., ,i .l .o EX'IRA IT CO\MPOSIF.D) F

Siunl nie petit <pli'exptriunîer sa conîhaice
dans saon efhic'acité. Les iigrédients qui SALSEPAREILLE.
entrent dais sat compos4tion ont un canrc- D U D O C T E U R T O W N S E N D.
tre si utile et i ai(énovateuir que le comité . ,
croit devoir déclarer que c'est la meilleure il est eà sixa s milen uills îonapne ;--

9 i est à it me deu!lr imarcheé, Iplus agr(-ab)le t
préparation de Salsepareille qu'on connai- garanti supérieur à tout autre vendu jusqu'a pr(-
se j'usqui'ici et comme telle lui accorde u sent. Il guérit les rnualde-s sanîs aie vomir,
diplome. sais purge a, uflaibli r ni déranger b' patient et ilV

est particulierement favorabl econne

La Compa; e de GlA L IENBER(,

LA ompa e d- G;raîiefeicerg #,t maintenant
incorporée npar la (llire (le 'tt de New-
York avec un capital de $ 100ml . Ses directeirs

et Mse,, oli'iis 44ait demess ( u qui par leur po-
sition comnwiiereiale, sociîItile ou iprolfessinnr le,

peuvînt donner de la respec'tabi lit a ss- affiaires.
Ch peut avoir la pIus enti(re onianie dans les

nédeàines qui pirtent lis ai nes d l la compngmi;

et partout uoù 4renonrun délvot oit mie bac
de Grienu'rîten le pubir"aM iei ibtir les mir eiPurs
reiedes.1 liai toutes les oia'it s Où il n'y aat
fie branche les liai>ants evraienit prendIre des rme-
.....-. , :.....rti!j....... - ri- m it d.!I A n

JuS î:î 'lAVYLO.
u12 11York l;rtuîukyoDEUX ENFANTS 

UIS

.. s ri'avoins pas entendu parler dl'uiie fem
qui ait fait usage de la sariliae du IPr. 1io
-eInd; el dont les enfants soi'ent rinorts, tanis

dlra tl'été dernri unrê ne t i qiin'étaient

ma I ouraient. Le certilicat suiant lait
de b:'s grandes ve tu curatives.

ti. 'osvnsentd :-Cher monsieur, deux de r
''''is rtonit été gulétis die la udyissetie et d la n
iui île Pété par Pusage uie votre Saleparui

J' éti ai>gé de 15 mois et l'autre de 3 ains.
"uîint inibles î't les docteurs enrî désespériieî

Qund le medeciî nous aîppiit que lious ailh
pe'rdr t'nos -niat le 'résolus d'atiyer sutre Sa

paieli si remorliée lmais à lu'lej'aîa peu
ni e t iu qu'on aniotce tarit d mauvaises il

g's ; mas neuous sommes bien reconnaiais <
4r neux quici ont conseil l'usage car je s

linstad" que c'est à ce rime-id' que nous iesvi
la v" dle rnos deux enfants. J'écris ceci pour e

r lis autres à s'en servir.
Votre ete.

JoHN WIlSON, JTr.
Avenu Myrtle, BroolAyn, lbept. 1847

ASYLEDE»:S ALIENES.
Jauis ('iutrîmnîis III l'un' des artisqans
l'ai-l.. lltuk ss., land, est celui dont il cet quu

tion la litti i'suivante

" "i tiie gtéison etri lus q re nlPe et i
(14»:t.iptue'1.1 SaIsi'ii tIlle (ud'oîus .1''ud i upéréeî
Ell gu'~ntérit lu:s 'î lea;lusiiraqiis1
plus 'l'.étéé<"u:-

Blackwells saland., 1 Sept. 1847.
Pr. 'ow'nse'd :-Cheri' monir, J ai souJtf

terriblement pendant neu ans <idt hllunitin
je ne piis ni manger iii dornir nri travailler peiidai

un ttm lis coisidérable, j'éprouvaisles plus affrei
ss soutlrances et mes ruent res étaient eillés, j'

eroploé quatre boiuteilles, île votre Salsepaneille
et elles ti'iont fait pour pl us le tm le lasi res
bicilt Jvlu' sis lien llivuphilix. E't mnie-muju Sîu

tiliî'en"it guéri. sous pouvez uareusage i
la pr éne dtspiitérêt îles afflizés.

Votre etc.
JAMES UMMING.

AUX l)A .îl l'Y.S
A SA II>tE1LL11 DEPU DOCTI

To t s 'E l a grnde ts'r pa i le
diaimius. Elle lus u e' criel' sufm'

loir onrnti ti ',i-ui tuitit et leuri 'iid 'pprit en

et dépot. ladaliiiu'i arkei lious a iln. iti la it

Sotth nroouvIii, 17 A ût IS17.
iDr. Towsen :-Clieri0 1osi1)r; ma l-iu

a su iiifflert d'iiu meiiore si cruelle de la Iysp'psi
et d'imn dérangment général de systeme que nou
penitsiois qu'ell lallait rnturir. L's iédeemîis n

pouvuwlut conattre la ma'adie et elle sirait rt ti
1ans auceun dlouIt te si jt ni lui avais fait prundre( dl

votre SaFeprrei lu. Elle lui a et rtaineeiint saus éi
la vie. Eli tu it ;ru e ti é t ei t ''retruve 1 1Pi

derent les LorcII et lab miaité. Elle cle coitiite

Votr etc.
ELVilA A JBRAIA M.

INC"A ['A B L : o: ME ARCHIEIt
()n neitutîpoil t lu',n doute ue tila 'ýtilsr.prtî

Slir. Towts'î soit le mri'ii r rerde pour le
maladies des lfniits i lDes inmilliers de petuIltu'rs(îonnea
ulbles et dbiifles out été raieniés aà la santé et gué.

'ies île ces- niiialadiles auxquelles les dames sol
ujettes,.

New-York, £3 Septembre 1847.
pit. Trows, N ii :-Cher monsieur : ma feIrnm

était nilade dleptis ut iai des diverses mnaladies
,ixl s t s fu'emmels soit expaséis ; il tatt s
idb!e et si !nuffiante ,qu'à 11,illhn le he lma

t .ul'r ,auî et tipicus , ri tair us
telque.s bouteilli's ele guéi It mplennu
on,, reî't giitrisoi et sî''i¼'î re' u poe

!(. Iiu'r eni la p ulbliant. Ilba' iLt t us <i' b<'tî-
ou(Ip uluiutres remeides qui l lii avait p m '
ucun soulagement. V

Vorre etc
JOlHN MULTEN,

87 Norfolk Str.

Nul flutid ni rendedil éouert I'iusqîîiu'ici ne re-
erîbleitiitant aux el.ts P g intijue til lasli
poinurdcotpoer lus ti t tréuortir

's orgaine.s tligestîls que eenteî pirpart ion diiel SaI,-
retu. l'i' gtit ps iîe t tous t ta di'

ySspsi urn e t"aves i i h'lronuiques.
épartemett d l_.iut.u.s uÀA ,i 10 rrai i 15.

Di, 'l'ows aist :Aberi'i hmonisiur n-J'ai 1-t
figé puendnt plu sieuirs tannée's dlu dyvsptp'îtsius

s ortn4"s - t itus. iiccompî~agnlée d'ai'reu'urs
e'sitîii' die la purte' île l'.îppétît, dl'abatt'eent et

u :0ande' uveoni contre' totes esperce de nu-
ais enr gardeîr qlu'unîe pet iti' parte dans PleiSlstuititc

uesyayaî des remiedtuies uordlinairres mis sansli e'tIlt.
i ml'enîgatga il y a enîvirouî dlux m uois a essuver
votrut Euxtrit dei Salîsepatrîi le e.t, je dîuis lue ire,

'<e peut île coti .iet ; nîoui s a i ru's en avo<'r emple[ii-

pé prs dlu deuxs bouteille's l'apphiit meil reit t <
on aluutu'îu'it i''sa. .l reu'î,tiandel vi Vi n nt

iiiîi iu l'i c i r'e I. 'u <i'i î i sont i LIié <'ommtie

'ait nr' etc'.
W. W. VA VZANDT.

su vi] a ~u,eer dez

JOS, J3OWLES'
Salle médicale, di' la llautue-Ville.
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LA PANABEE DES ENFANTS,
(e ie médecine'devrait se trouver chuez claq

e famrille danis toits îes pkit)-5. Elle guérit suvrie
e nn't onu's hu's maladies auxquelles les enfiant

sai> sjets. Pour la dlysseIterie et toutes les Autre
e aff i tiois île l'estomac ut des intestirs elle est infail-

lile. PriSeu u'rî'etite uloi s (e terns a autre' dl.
n ieuph la maladie dans touts les climats. Elle

n'a bisoit qu d'être 'ssaqVée pour être reconmaan-
d- e .par tuititî'slus unrte-:q îe'famille. Dais 1<üb nt.

elu Sol de ioiest, di sud-uet et des tropiquts est
sl it ini mb t . Il n'y a pas levant le pu-

Mie d auître rîmle aiiutu'i oui pui se se fier jour
les rmala<es îles efants. E li ecomble l vide. et
toutes les m !'res et sentiet le besoin. Puix 2. Gd.
avec îe ltîniîgîe's istruiOIuns.

s LA MOTION DE GR AENFlNDERG POUR

t Cette préparation n'a pas on égah our les ma-
ladies d'yeux. Elle est compiosée sur lU:principe4
les plus scientifiques et a opéré des cures iervd.-
beuse. C'est un remniede' tpositif et prompt pour I'in-
ilarmnmation ordinaire, fitilless 1uobscaresmentu'aî

il, la vit lus lariiis'mvoloitaires, les maiutijree
rZéraesdans lîs y-tln tc., etc.

liiIs. 3dl. h l bto c asvi'c d"so'aples irti

La: 'Sals'par'eille <!le Gracnf<nbe !îrg.

1  iauu p sur ui pan tout is''a e jar în rrni

ntisin' ""'onîli"uié au rnoynIl dIqI.' t a i 'o-
piété dél iartes de la salepareil' et i'aîtnres itré-

dienits sioiit extraits daits toute leur excelenc. lA
rnatiéru inurt et stins ve lui qui encotirbre les autr
purépiarationusdel> salsepaîreile est xu' e Ii de cellef
par le. mni -s ino1 etns. 'le boutttil c île salslog'j
ruIille d(e Gir 'i l wîi rL cil vait d(ix ide aut.riaet st

par loniét ut àdix iis meilluîrî aiirîlié.

PRI l $1 LA lOUTIu î.l2

L'OMl\G D1 I LA INT2GM,: Vi'JI'f'-
Paurîîi lus ini:htliu'' aiixqjuls' æt oent;t<lt i'

tuItIlIji:mei' est rilatlît, il u l ir <atÏ-1 Ju ls su
Satesit. Lii, ENF'1IH'Y lt LAAM J lA IIlE et.

SV'i'age.-- Les mux ds u is dii uoui'rrirP.-
i l iot:itî- Les (los 't lus t t jla 'Tei-

gî et i
l 

t iue APPLICA T \ I CIE('lîl

' A UR100I 'IATE '. P. A [S jt 'VE-
SICATOIRES, LES L:RESII LES, 2s JiE-

og coi rv-
t' nIguérêit promptuieent toutes les coNTU-

SIONS, lesI ''UR'ES FR AlICH Ie ; lesplaie
i'îlFr i Il 'SE îîî i.( i <lT' El:'S l'Esont liiitéôt

,ratin ées à IIIn état sa! faisai ; t et s u uI%'. it i -.
paix is. 3d. ia Beit ave' d'.tiîes itntrucinns.

JOSPgiil at fL ES,

Solule -i./i .a/e,

candy

'Im i de la Religion et de' lui P'O î' Se pliblis
t .is fois par seriaiite, les LU N Il, ERClH'.i ED

S\ 1N RED I le chaque sum: CI. t ne coCu
ili souz t'bellit s c# tlmti par anin.,

toi t les lais deipoiste'.' p ay '. 'aict:- îu darj

1-i prenita' sn ni t oitlt < i t u i. Pourceu x.
quii ti su' coiilrr,eroit pas a t' t 'id-Vêitin, l -
Ioneniiiiu it île lu v uVys.rpit ia i I '.îd-chaqlue

sumitist e

t'' A 'n'rAax5 M.- Ls Y'.' e r;i on O-
tropesonesqui inou protmn.itia *

ne sneny unapayant esxl ewte($
in '.uiiiée. luecet 1cunit le joi.rI ' /i pendant

ainne.

rn-e c;.er su ie au grandl otir t tit contraireiauxlu u puA ertis piirief, du u.
u la onnauissaienît. i :lu el t tparfaitrnent atta- mun.

Me ut vn meilleure @agté que duranft ls U18(<ir- La érie des mnédecirnes de Greenbe g co
tS L - -is.irLn Ce4 ar l-s

Uv
mi 'pasti

yJ
Leu# ralaie. 'ui antes ecderit facilement abes

L'A s-hemre,
Les Maladivs Bilîeup".

1 , .', lus,
Les1 sii-atn d4fectuense,
Les u ei I(.s de Poitrine

J..i*s atai ies.

linI a ons,

l'a itljî'îilté île eirs
Lr x nJ>ysp la rtssie.

l'a i soi ii) tîn dyslî pe que,

Le ( a h-te,

Les nementignoîris dc Net,
La Gaî4 ( Utstrite,

I e t V(lree uts

I e rieîeîtîe ez,Lv ilal îde tête,

Liv réfit toins d'urine,

î,ifîitit on d( parytieVJstIIe,
I L'it mmyationitt de l'estÔJflS,
La *jttt'un ,

Le nmtladies du Foie,
Les vuîuî ut*siils nensunea,
Les îmatux do incrfs,
Lus rîé'îralgziv,
La fièvre, nerveuse, intermijtte»6e o

La faiblesse,
Les tliumiiatiîrurms,
Lés diverses mtndies de l'estomat.

P)R IX TR 1lENTE' , SOUS LA BOITE.
ABSINTHE îD SANTE DE GRAENFEN-

BERG ENTIEREMîENT VEGETALE.
Arrangée avîe soin et élégante parla compagnie

de G'aaenfeber et lté dunîe qiualté de plantes
rîédicinales, PUR IFIANTES, A FOUCIASSAN-

TE:s OU TON I QI E'S. de racines, d'herbes et d 4-
arees recueillies ldans les forôts et les prainesm dà

l'A murique.--Prix is. 3d. par paquet.

ANDRE BURN.
21 avril 1848.

6. Fasslo, I t a l en.
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